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L'INVENTAIRE REGIONAL -ASSISTE PAR ORDINATEUR. 

UNE NOUVELLE LEGITINITE ? 

Yveline DIALLO,geographe 
Andre LERICOLLAIS,geographe 
Département E, U.R. 502 et 503. 

Notre pratique de l'analyse regionale dans la Vallee du Senegal- 
recueil de l'information par enquete, traitements des donnees, elabora- 
tion de documents - s'est accompagnee d'un questionnement permanent, 
non seulement sur les methodes mais aussi sur les fonctions et objec- 
tifs de l'inventaire regional. L'inventaire regional dispose actuelle- 
ment de moyens puissants de traitement de, l'information. Cet appui 
technique efficace n'est pas sans agir sur la demarche scientifique ; 
doit-on en attendre son renouvellement ? 

1 - L'APPROCHE DE L'ESPACE REGIONAL DANS LA VALLEE DU SENEGAL : PROBLE- 
HATIgUE DE LA RECHERCHE 

L'objectif scientifique fixe au depart est l'analyse de l'espace rural 
riverain du fleuve. L'etude s'est attachee principalement A identifier 
les systémee de production, A en comprendre le fonctionnement et A en 
saisir les transformations. 
Partis de la trame ancienne des systémes agropastoraux, on a @te amené 
A Ptudier la mutation de l'agriculture avec l'extension recente des 
terres irriguees. L'approche se situe dans la perspective de l'aménage- 
ment de l'ensemble des terres alluviales, actuellement initie par la 
construction de barrages. 

La recherche geographique s'est efforcée de restituer les relations 
entre la population et les terres riveraines ; le recours A l'expree- 
sion cartographique a Pte permanent, mais ceci n'implique pas que notre 
demarche reléve de la pratique courante de l'inventaire regional. 

De l'inventaire regional notre approche conserve la réference A une 
vaste entite territoriale, la collecte d'informations multiples et 
couvrantes sur une duree de plusieurs annees et le recours A la repre- 
sentation cartographique. 

Bais elle s'en demarque par plusieurs points : 

11 La dimension spatiale n'est pas privilégiee A priori ni les mises en 
relation qu'elle implique. 
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Pour certains faits, le lieu d'implantation est essentiel notamment 
s'ils sont soumis aux facteurs ecologiques ou a un ensemble d'interre- 
lations geographiques, c'est le cas des cultures, des pratiques pasto- 
rales, de la peche, de la cueillette...Pour d'autres, la localisation 
n'est que le lieu de realisation plus ou moins contingent (pratiques 
religieuses, modes de scolarisation, exercice du pouvoir). 
On s'est attache a figurer les faits dont la localisation paralt impor- 
tante : qu'il s'agisse de la repartition de la population, de l'aire 
des activites agricoles et pastorales, des itinerairee migratoires, de 
l'implantation des equipements. 

2) L'inventaire régional tente de cerner la realite en multipliant les 
variables observees et dans sa pratique la plus fruste se limite a 
superposer tout ce qui est matérialisé dans l'espace de reference. 
Cette logique pouseee a son terme, avec l'appui de moyens techniques 
puissants, conduirait a multiplier a l'infini les variables, A les 
saisir en continu, A produire une foule d'images et de cartes instanta- 
nement et . . . en vraie grandeur 1 Il est absurde de Pr&endre apprehen- 
der et figurer le reel dans la totalité ; et toute approche qui ignore 
les modes d'organisation existants et leur fonctionnement parait deri- 
aoire. 

L'approche systematique s'oppose aux demarches analytiques et cama- 
listes et @carte toute tentation deterministe, par la prise en compte 
des totalites complexes jugeee non reductibles par les mises en rela- 
tion avec l'environnement, par des modelisations fondees sur l'agrega- 
tion, par la recherche de comportements et de changements. 
La superposition ou le regroupement thematique ou sectoriel des va- 
riables ne peut conduire qu'A des constructions artificielles et inope- 
rantes s'il n'y a pas prise en compte des systémes existants. 
Les variables repereea sont soumises A un releve quantitatif ou quali- 
tatif, exhaustif ou sur khantillon et qui donne lieu A un traitement. 
Leur choix implique que les critéres pour l'analyse aient @te precises, 
non seulement en fonction de l'objet Ptudié, mais aussi des modalites 
de l'enquete et de l'observation. Une variable n'est pas seulement une 
composante d'une totalite, 'elle s'intégre dans un systéme qui a et& au 
prealable identifie. Aussi les variables justiciables d'un traitement 
cartographique ne devront stre saisies et interprétées que comme compo- 
sante d'un systéme. Si une variable peut A elle seule caracteriser un 
systéme, elle prend valeur d'indicateur. 
Le systeme est pris ici dans une acceptation limitee. Il se definit par 
une organisation autonome et coherente, un fonctionnement habituel et 
une dynamique ou un projet propre. Sa permanence n'exclut pas des 
transformations, des ruptures tant dans sa structure que dans son mode 
de fonctionnement. Dans le cas de cette etude l'interst se porte sur 
les syetemes de production. 

L'approche systématique des aocietée rurales se fonde sur l'indentifi- 
cation des structures de production A toutes les echellea, des moyens 
dont elles disposent et des objectifs qu'elles se donnent. 

Deux modes d'organisation sont repérablea au niveau local : les enti- 
tes familialea, disposant de terres qu'elles utilisent, constituent le 
niveau de base qu'on apparente A "l'exploitation agricole". Le second 
niveau correspond a ces entites agglomereea en hameaux, villages, 
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campements... et au territoire (terrois, aires pastorales) qu'elles 
gérent. 

La pertinence de ces deux niveaux doit etre verifiee et modulée en 
fonction des conditions locales de la production : activités multiples, 
mobilite saisonniére, fluctuations interannuelles. 

Soulignons que toute approche des systémes ruraux de la vallee ne peut 
s'entendre sans y inclure l'analyse de la techno-structure qui les 
encadre et qui constitue l'un des systémea opérants, dont l'interven- 
tion est omnipreaente : 

La S.A.E.D. (1) au SenPgal avec des prérogatives etenduea depuis 1973, 
a la charge d'amenager les terres, d'encadrer les paysans et de promou- 
voir le développement rural. Une techno-structure lourde avec des bases 
reparties tout le long de la vallee ; plus de mille emplois permanents 
; des fonctions multiples allant des etudee pour l'aménagement jusqu'A 
l'usinage et la commercialisation du riz ; une organisation tree 
hiérarchisee dotee de moyens importants ayant des missions et un fonc- 
tionnement qui ont donne lieu A plusieurs @valuations et revisiona, 
dont les derniéres ont conclu A la nécessite de son desengagement. La 
S.O.N.A.D.E.R. (2) sur la rive mauritanienne a une fonction analogue. 

Il faut A ce niveau souligner l'importance d'un autre pale d'encadre- 
ment et de développement la C.S.S.(J) A Richard-Tell. Sous son 
impulsion un secteur rural s’htendant sur plusieurs dizaines de 
kilométree autour de Richard-TO11 est devenu un bassin d'emploi tourné 
vers l'exploitation de la canne A sucre et son traitement. LA, une 
techno-structure et des capitaux privés sont les moteurs d'une profonde 
et rapide transformation de l'espace et des eystémes de production 
environnants. 

Entre d'une part ces techno-structures dotees de moyens importants, en 
vue d'objectifs planifies, realisant l'amenagement de vastes surfaces 
qui implique une population rurale de plus en plus nombreuse, et d'au- 
tre part, les structures paysannes de base -villages et collectivites 
d'eleveurs- le vide structure1 a longtemps laisse l'impreaaion que 
l'innovation dependait de l'initiative et de l'action des techniciens 
qui avaient le champ libre pour imposer leur projet de developpement 
rural. 

La necessité de situer l'intervention aussi B d’autres niveaux a et& 
ressentie par tous les partenaires. Au Senegal 1'Etat met en place les 
'ÇQ'MXiYt-a!! EY?&W"- Pour la S.A.E.D. les coopirativss sont la fede- 
ration de ses groupessnts de producteurs. Enfin les villageois eux- 
memes mettent sur pied des orgsnisatione intervillageoises. Ces 
structures paysannes intermediaires sont le lieu d'enjeux politiques. 
Plus ou moins indépendantes par rapport aux projets de developpement de 
la S. A.E.D., elles apparaissent maintenant comme des structures perma- 
nentes qui ont vocation pour etre le lieu d'une concertation. 

3) On reconnait A l'inventaire regional la vocation de servir A l'ela- 
boration d'un "amenagement integré" ; cet objectif ne peut stre realiee 
sans prendre en compte les systémes de production qui auront a le 
mettre en oeuvre et A le gerer. Le milieu geographique ne saurait 
recéler en lui-meme un reférentiel definitif et encore moins des poten- 
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tialités qui se decrypteraient independamment des systémes d'exploita- 
tion existants ou en projet. 
A plus forte raison, l'inventaire regional ne saurait fonder A lui seul 
une planification qui se refére A des faits economiques, interease 
toutes les sphéres de pouvoir et renvoie A des espaces qui ne sont pas 
de meme nature, ni de mhme échelle que l'espace regional rural dont il 
est question ici, A moins qu'il ne s'agisse que d'un exercice quelque 
peu formel. 

L'inventaire regional ne saurait, A l'inverse, se limiter A fournir A 
la techno-structure (la "S.A.E.D.', la "S.O.N.A.D.E.R." dans le cas de 
la vallee du Senegal) les materiaux qu'elle pourrait solliciter et 
qu'elle utiliserait pour elaborer des plans directeurs réglant le 
devenir de l'espace et des populations riveraines conformément A son 
projet et A sa propre logique. 

4) Le recours A des outils et des techniques trea puissante de creation 
et de traitement de l'information comme la telédetection spatiale, la 
cartographie assistée par ordinateur ne saurait permettre, ni legiti- 
mer, des pratiques de l'inventaire regional A pretention totalieante, 
generant des perspectives scientistes de planification, voire de deve- 
loppement. 

Dans notre etude la cartographie des composantes de l'espace rural 
regional n'est conçue et ne peut etre interpretee qu'en se reférant A 
des systémes spatialisés, A leur organisation et A leur dynamique. 
L'analyse de la répartition geographique et sa representation cartogra- 
phique ne constituent qu'un des champs d'investigation et ne présentent 
donc qu'une partie de l'information Utilis&e. 

2 - SPECIFICITE DE LA REGION RIVERAINE DU FLEUVE SENEGAL 

La region riveraine du fleuve se caractérise par son etendue, sa situa- 
tion en zone sahelienne, ses delimitations quelque peu arbitraires, 
l'homogeneite, la diversite et la oomplementarite de ses terroirs, de 
nombreuses relations avec l'exterieur fondees sur les flux migratoires. 
L'espace rural preaente des modes d'organisation spécifique qui peuvent 
determiner la collecte de l'information et influer sur les modalites de 
son traitement. 
L'espace de reference constitue par les divisions administratives rive- 
raines senegalaises et mauritaniennes englobe toute la population dont 
l'économie et le genre de vie sont liés A la présence du Fleuve ; soit 
une superficie totale de l'ordre de 100 000 km2 pour une population 
d'environ 800 000 habitants. Ce vaste espace, situé en zone sahelienne, 
est axe sur la vallee d'un grand Fleuve et presente des contrastes 
régionaux et saisonniera tres accuses. 

On distingue en premier lieu : 

- Le rallo,vallee alluviale modelee par le fleuve et dont les rythmes 
saisonniers sont commandés par la crue ; soit une bande de terre rive- 
raine de 600 km de long sur 10 A 30 km de large qui couvre environ un 
million d'hectare=. 
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- Le dieri,bordures de la vallee soumises au climat sahelien et dont 
l'utilisation depend d'une pluviometrie faible et incertaine a l'aval, 
plus assurée a l'amont. 

La presence de l'eau et des terres alluviales n'a cesse d'etre attrac- 
tive. Les emprises foncieres et territoriales anciennes demeurent tres 
precisea sur toutes les terres riveraines ; elles sont l'objet d'en- 
jeux importants avec l'extension actuelle de l'amenagement et le projet 
d'une totale transformation du walo par la régularisation du fleuve. 

La trame ancienne du peuplement, toujours presente, se fonde sur des 
modes d'exploitation adaptes A chaque type de milieu : cultures de 
decrue et de berge dans la plaine d'inondation, cultures pluviales en 
rapport avec le regime pluviometrique sur le dieri, la peche le long du 
fleuve, l'elevage lie a le presence de l'eau et tirant parti a la fois 
des terroirs et des vastes parcours sahéliens... 
Les villages sedentaires, qui constituent les fortes deneites, se 
situent au contact du dieri et du valo. Les pecheura habitent et se 
deplacent le long du fleuve. Les eleveurs se dispersent dans le dieri a 
la saison des pluies et de la crue et se rapprochent du cours d’eau en 
saison séche. Il en resulte une repartiton imbriquee d'ethnies et une 
grande mobilite saisonniére. La cartographie a A resoudre de difficiles 
problemes pour localiser la population, la relier aux espaces qu'elle 
exploite et pour rendre compte des mobilites longitudinales et 
transversales. 

Cette repartition traditionnelle et complexe de la population est 
bouleversee par des transformations irreversibles qu'accentue la seche- 
resse. 

YGggrgghg ggg gy&?Ggg Gg grg&t_igg gçtuels aura a considérer les 
transformations majeures intervenues au cours des dernieres decennies: 

- l'emigration d'une fraction importante de la force de travail 
- l'amenagement d'une partie des terres de la vallee alluviale pour la 
culture irriguée. 

L'emigration touche tous les villages et toutes les collectivites de la 
vallee suivant des modalites differentea. 
Schématiquement on distinguera : 

- La migration des villages rolof et toucouleur qui a donne lieu depuis 
plus de 50 ans à de veritables transferts vers les villes notamment 
vers l'agglomération dakaroise. Les relations entre les villages et 
les familles urbanisées réguliérement reactualisees, sont les voies que 
suivent les jeunes pour tenter de s'implanter en ville. 

- Les migrations de la force de travail masculine des villages soninke 
et des villages toucouleur de l'amont, vers la France. Les taux de 
migration peuvent atteindre jusqu’A 50 X de cette population active 
et l'argent des emigrés a pria une place importante dans l'Économie 
villageoise. 

- Les pecheure des villages riverains sont partis en grand nombre vers 
la Petite Cbte. la Gambie, la Caaamance, et plus au sud encore, 0S 
ils continent a pecher. 
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- Les pasteurs peu1 en voie de fixation avec leur bétail autour des 
forages empruntent des voies de transhumance inusitees vers le sud, 
pour sauver le cheptel. Ils n’ont pas renonce aux terres qu'il détien- 
nent dans la vallee alluviale. 

- Les Haures ont perdu aussi leurs troupeaux, ce qui renforce leur 
vocation a faire du commerce hors de la vallee. 

Les chemins de la migration ont considerablement Plargi l'espace regio- 
na1 et ouvert l'Économie des collectivites riveraines. 

les amenagements et les modes d'insertion de la force de travail qu'ils 
impliquent ont pria des formes trés diverses depuis 25 ans : 

Il y a lieu de distinguer : 

- l'agro-industrie et les emplois salaries qu'elle cree 
- les grands perimétree et les groupements de producteurs trés 
lies A la S.A.E.D. 
- les petits psrimétres villageois sous tutelle de la S.A.E.D. mais 03 
les paysans ont l'initiative de fait 
- le8 perimetres prives 
- enfin tous les jardins, lieux de cultures soignees et productives, 
appoint decisif pour la production vivirére des villages en ces annees 
de penurie. 

La culture Irrigu&e a dorenavant profondsment transforme la trame des 
systémes agro-pastoraux anciens. Cependant ce n’est que dans le bas 
Senegal qu'elle apparalt comme activite exclusive. 

La vie rurale de la vallee autrefois rythmee et 1iPe par le regime du 
fleuve et les pluies apparalt B present beaucoup plus diverse du fait 
de l'elargiseement des systèmes de production par l'emigration et de 
l'extension recente, multiforme, de l'agriculture Irrigu&e. 

Dans ce contexte, la recherche s’est donnee pour objectif de rendre 
compte des mutations dans les modes d'exploitation des terres 
alluviales et saheliennes. 

3 - SOURCES ET ENPUETES 

La cartographie implique que l'on dispose d’une information exhaustive 
saisie suivant les memes modalitee et a une psriode donnse, 
s'appliquant A l'ensemble de l'espace. 

Il existait trPs peu d'informations disponibles respectant ces condi- 
tions a l'echelle de la vallee. Deux options etaient possibles : 

- cartographier l'ensemble de la vallse en relevant des indicateurs; 

- choisir des situations typiques en operant des coupes transversales. 
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La Premiere option a et& retenue pour répondre a la demande d'informa- 
tion de 1'O.D.V.S. (Organisation pour la Nise en Valeur du Fleuve 
Senegal) dont l'élaboration des plans directeurs d'amenagement ne peut 
se faire A partir de situations représentatives mais en recourant a une 
documentation couvrante s'appliquant A n'importe quel secteur de la 
vallee. 

1) L'information utilisable est conatituee essentiellement par les 
recensements administratifs. En principe ils fournissent : 

- un denombrement exhaustif par entité familiale de la population: sge, 
sexe, parente; 

- une mise a jour chaque annee; 

- la population agglomeree par village administratif; 

- des informations complementaires : les causes de depart; denombrement 
des animaux. 

Quelle critique peut-on faire de cette source ? 

Les donnees sont souvent inadapteea A la situation et les chiffres peu 
fiables. 

- L'entite familiale : le "carre" ou la "tente" se revéle etre une 
unite hybride, de tailles et de structures diverses : de 1 a 100 
habitants correspondant A l'unit& domestique de base (cuisine) ou a 
l'unit6 d'habitation regroupant des gens appartenant a plusieurs 
habitations (famille noble et famille de dependante). 

-La localisation : le rattachement du carre ou de la tente a une entite 
administrative peut nous renseigner sur le lien d'habitation si cette 
entite est un village peuple de sedentaires ; mais tres souvent dans la 
vallee il s'agit d'une "fraction" de pasteurs ; les familles qui la 
composent vivent dans des campements dispersés et se deplacent suivant 
les saisons. Dans ce cas, le registre administratif ne contient en fait 
aucune information sur le lieu de reeidence. Il existe evidemment tous 
les cas intermediaires quant a la dispersion de l'habitat et la 
mobilité saieonniere. 

La fiabilite des chiffres de population est en rapport avec les 
modalites et la frequence de la mise B jour des recensements. Les 
effectifs des troupeaux sont reputés fantaisistes. 

Neanmoins cette information maigre ses insuffisances et ses lacunes est 
la seule source disponible pour fonder une cartographie de la 
population. 

2) L'enquste s'est fixe pour objectifs : 

- preciser la localisation de la population en prenant en compte la 
dispersion reelle et les deplacements saisonniers; 

- redresser les erreurs flagrantes quant aux effectifs (oubli de 
familles entieres); 
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- relever l'appartenance A des groupes statutaires; 

- caracteriser les lieux habites : types d'habitat, nature et 
fonctions des equipements et des infrastructures; 

- identifier les activites dominantes : 

- type de localisation des cultures, elevage,peche, cueillette, 
- activites artisanales et salariees dans le village, 
- migrations de travail. 

La fIGGg &g &iggx de reference pour la cartographie s'est ainsi 
enrichie et precisee. De environ 1200 entites adminietrativea (villages 
et fractions) denombrees initialement nous sommes paea&a A quelques 
3000 lieux effectivement localises et caract&isee auxquels il faut 
ajouter l'identification de 2000 terrains de culture du walo. 
Les 3000 lieux ont eté places sur les fonds topographiques de l'I.G.N. 
au 11200 OOOPme ; les 2000 toponymes de terrains de cultures ont et& 
localises sur les fonda de carte A 1150 OOOeme dresses pour le ralo par 
la Nission d'Amenagement de la vallee du Senegal (H.A.S.). 
Sur cet assemblage topographique et toponymique, il restait A porter 
toute l'information caracterisant la nature et les fonctions des lieux, 
l'evolution des systèmes de production. 

L'information gg DGgg disponible aprés enquete interesse d'une part les 
70 000 unites familiales (carrés ou tentes), d'autre part les 3 000 
lieux habites. 

- Les données ont et& codees et chiffrees. 

- Le premier traitement informatique a eu principalement pour objet de 
ventiler l'information caractérisant les unites familiales sur les 
lieux OS elles resident. 

Nous disposons donc de plusieurs fichiers agglomerant toute l'informa- 
tion concernant les lieux habites. 

Chaque lieu est defini par : 

- sa population : effectifs, ventiles par ethnie, répartie en abden- 
taires, saisonniers de saison sèche et saisonniers de saison des 
pluies; 

- son histoire; 

- son habitat; 

- ses fonctions saisies suivant les rubriques habituelles : administra- 
tion, encadrement agricole, équipement scolaire, médical, commercial, 
fonction religieuee; 

- les activités qui s'y raccordent : types de culture, @levage, peche, 
salaries, PmigrPs temporaires. 
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4 - TRAITEMENT DES DONNEES EN VUE DE LA CARTOGRAPHIE 

L'information courante collectee se pretait au traitement carto- 
graphique. Sur certains secteurs pouvait etre presentee une information 
complementaire : migrations internationales du secteur amont, bassin 
d'emploi de Richard-Tell. 

La recherche conduite A l'echelle regionale s'articule avec l'etude de 
petits espaces ruraux. Cette echelle autorise l'analyse detaillee des 
collectivites d'agriculteurs, de pasteurs, de pecheurs. L’approche des 
systemes de production A cette khelle prend en compte les effets de 
l'emigration sur l'économie rurale. 

Nous avions la possibilite de cartographier chaque variable prise comme 
indicateur d’une relation entre la population et son espace, ou des 
combinaisons de variables considerées comme des aystemea localises. 

4.1. Cartographie manuelle 

Les objectifs devaient etre modules en fonction des moyens ; compte 
tenu de l'etendue de l'espace couvert et du nombre de lieux a y faire 
figurer (3000) il fallait operer des simplifications dans le traitement 
de l'information. 

Cette procédure longue et fastidieuse nous a contraints A limiter notre 
programme mais elle nous laissait le temps, lors de son exécution, 
d'observer et d'interpreter la repartition des variables cartographiees 
en prenant en compte d’autres sources d'information. Les cartes repre- 
sentant la population exploitant le valo en saison aeche sont le fruit 
de ce travail (4). L'objectif Hait d'identifier les exploitants des 
terrains de culture du walo, d'indiquer leur habitat en saison aéche et 
les categories sociales dont ils relèvent. 
Devant l'imposaibilite de repreaenter A cette echelle les relations que 
la population de chaque lieu entretient avec des espaces multiples, 
autrement dit de restituer la complexite des systemes agropastoraux 
"O"S avons choisi de figuger les effectifs de population exploitante 
sur les terrains de culture de decrue prealablement identifies et 
localises. Par ailleurs, cette meme population a et& représentee sur 
son lieu d'habitation de saison séche. 

Dans la perspective de l'aménagement des terres alluviales de la 
vallee, l'interet de ces cartes Ptait de faire apparaltre la double 
implantation de la population directement impliquée : par suite de 
l'imbrication des terroirs et de la dispersion de l'habitat, nous 
n’avons pas pu restituer cartographiquement A cette echelle les liai- 
sons entre les terrains de culture et les lieux d'habitation des 
exploitants et donc recompoaer les terroirs d'utilisation. A cause des 
lenteurs du report manuel, seules quelques informations ont pu etre 
cartographiees, une grande partie de nos documents d’enquete restait 
donc A exploiter. 
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4.2. L'appui de l'ordinateur a la cartographie analytique 

Nous avons eu accès 4 ce stade de notre travail A la cartographie 
assistee par ordinateur ; ce qui noua a amene 4 reconaiderer et 8 
reprendre les traitements commences. Nous avons béneficie de l'inter& 
et du concours efficace des informaticiens de Bondy. 

a) L'operation prealable 4 la cartographie a et& la crbation de 
fichiers agglomerant sur les 3000 lieux codes A une information selec- 
tionnee en vue de la cartographie. 

b) Le fond de carte (neuf coupures 4 11200 000) a ete nuskies par une 
societé de services qui noua a fourni un assemblage a 1/500 000, chaque 
lieu habite etant identifie avec son code et ses coordonnees relatives 
(coordonnees de carte). 

cl Les informaticiens de Bondy (C. Hullon et H. Chevillotte) se sont 
charges de la prograsmation. Le logiciel permet de representer sur 
chaque lieu, par des signes proportionnels, les indicateurs retenus et 
de sortir des cartes A Il500 000 avec le traceur Benson. 

d) Noua disposons A preaent d'un jeu de cartes analytiques ( cf. carte 
ci-après). Sur ces documents de travail figurent les effectifs de 
population (population totale, population saisonniére, population par 
groupe social), les equipemente villageois et les types d'activites... 
L'interpretation de ces documents suppose que l'information figurée 
soit reatituee dans les entités organisees dont elle reléve: village, 
systeme agro-pastoral, infrastructure... 
La carte a vocation A caracteriser l'espace, A saisir l'évolution de 
son utilisation. Notre objectif est de figurer des variables 
geographiques sans les deconnecter des systémes dont elles relévent. On 
ne saurait se limiter a produire un atlas de cartes schematiques mais 
plutbt nous tentons d'ordonner et de restituer une information qui 
contribue a la compréhension de la transformation de l'espace regional 
notamment à travers le dynamisme des systémes de production. 

4.3. L'elaboration de cartes eynthetiques 

a) Nous avons commence par dessiner des cartes synthetiques dont la 
conception relevait de choix raisonnés, en reference aux modélea carto- 
graphiques en usage. 

Nous pouvons donner deux exemples de cette demarche. 

Lg gaIt_g gg ggg~~rgtigg en saison séche agglomére trois types de va- 
riables : les effectifs, la nature de l'habitat, la structure sociale. 
Les classes d'effectifs sont etabliea sans traitement statistique se 
réferant a la distribution réelle. 
La typologie de l'habitat a tendance à privilegier les formes caracte- 
rietique et a gommer l'habitat composite qui pourtant est trés re- 
pandu. 
La structure sociale est reduite a la catégorie la plus nombreuse. Si 
cette assimilation recouvre uns realité evidente ( dans les villages 
l'ethnie dominante est le plus souvent trés majoritaire 1 elle efface 
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des cas, pourtant tres interessants, oh il n'en est pas ainsi. 

Lg gDw&g gg ~:YDf~Dg$ructure qui est censee nous reveler la trame de 
l'organisation de l'espace a &tP dreseee a l'echelle de la vallée et 
fait apparaftre la polarisation de la vie rurale par les equipements 
des villages et des centres. La technique cartographique fait surgir 
des aires d'influente superposees, imbriquées qui enserrent tout le 
tissu rural comme s'il s'agissait de campagnes surequipées et suradmi- 
nistréee, alors que les relations avec l'administration, les services 
de santé, le commerce specialisé sont des plus tenues et n'occasionnent 
que des déplacements rares ou episodiquee. 

A cette image qui sacrifie a la tradition de l'urbano-centrieme il 
faudrait opposer la representation de rbseaux d'echanges et de services 
traditionnels beaucoup moins apparents, qui ne beneficient pas du 
support des edifices fonctionnels et qui, pourtant, repreeente la trame 
permanente de la vie regionale : Pcole coranique, colportage, médecine 
traditionnelle, ceremonies familiales, religieuses... Notre repreeenta- 
tion cartographique fige la population alors qu'il faudrait tenir 
compte de la formidable mobilite de celle-ci (cheminements saisonniers 
des agriculteurs, grande transhumance des pecheurs, long voyage des 
migrants) beaucoup plus difficile a saisir et A cartographier. 

Ces deux exemples Unoignent des limites de l'outil cartographique dans 
sa tentative de présenter une image synthetique de la realité. 

Les typologies et les stratifications sont Ptabliea de façon empirique. 
Les figures cartographiques s'efforcent de concilier la lisibilite et 
l'efficacite graphique. Dans ces conditions l'image resulte de choix 
approximatifs, de compromis. Le “message scientitifique"~ porte inévita- 
blement la marque de la aubjectivite et des parti-pris des auteurs. 

b) A ce stade avance de notre travail l'ordinateur permet de dépasser 
la mise en relation empirique et approximative par le recours a des 
methodes d'analyse des donnees, en particulier l'analyse des correepon- 
dances et la classification automatique. Par l'analyse des correspon- 
dances nous identifions des relations privilegieee entre les indica- 
teurs afin de saisir, sinon des syst&mes, du moins des niveaux 
d'organisation intermediaires. 

Ce traitement oblige a une procedure plus rigoureuse qui interfère dans 
la demarche et accompagne la recherche dans sa progression. En ce sens 
il offre plus qu'une simple verification d'hypothéses. 

Le traitement cartographique informatise n'echappe pas aux contraintes 
et aux exigences de l'expression cartographique: l'image doit Ptre 
lisible, le graphisme efficace, quelles que soient la densite, la 
diversite des signes et l'échelle. 

L'image produite est en rapport avec la nature et le traitement de 
l'information induits par la problematique de la recherche. 
L'efficacite graphique qui reléve des techniques de communication, 
indépendamment du contenu du message, renforce les orientations de 
depart. 
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Ceci dit, notre objectif est de saisir la nature complexe et la 
transformation de systemes qui ne sont pas seulement geographiques. Les 
genealogies, par exemple, peuvent rendre compte de façon plus convain- 
cante des entites sociales et, au-del& des svolutions foncieres et de 
la nature des migrations, et les graphes peuvent restituer les interre- 
lations et les niveaux d'organisation. 

La cartographie assistee par ordinateur et les methodes d'analyse des 
donnees representent donc bien un appui B la representation des faits 
cartographiables et contribuent A leur interprétation. L'emploi de ces 
outils doit se concevoir en articulation, en complementarite avec 
d'autres modes d'analyse et de representation. 

En guise de conclusion soulignons ce qui nous semble etre le bon usage 
et la fonction de l'outil informatique en appui A une analyse rsgionale. 

L'inventaire regional implique l'exploitation d'une information consi- 
dsrable tant pour le nombre des variables prises en compte que par 
l'etendue du champ geographique de la recherche, information que seul 
le traitement informatique permet d'exploiter et d'actualiser méthodi- 
quement. On ne peut plus Pr&endre analyser des realites aussi con- 
plexes et a cette Pchelle sans y recourir. 

Hais les performances que l'on peut attendre de l'outil informatique ne 
sauraient P elles seules suffire A reconstituer toutes les structures 
du r-sel, a en restituer la totalité et moins encore a en planifier le 
futur. 

Dans le cas de l'analyse de l'espace rural regional, la recherche reste 
tributaire de sources de donnees exterieures (il faut donc tenir compte 
de leur nature et s'interroger sur leur fiabilitel ; quelle que soit 
l'importance des moyens de collecte, l'information dont on pourra 
disposer ne sera que parcellaire ; enfin le traitement des donnees ne 
permet d'explorer que quelques voies privilegiees pour maltriser cette 
ninforaation. 

NOTES 

(1) S.A.E.D. : Societe d'Amenagement et d'Exploitation des terres du 
Delta. 

(2) S.O.N.A.D.E.R. : Sociéte Nationale de Developpement Rural. 

(3) C.S.S. : Compagnie Sucriere Senegalaise. 

(4) LERICOLLAIS (A. ), DIALLO (Y.1 - 1980, Peuplement et cultures de 
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